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Découvre Corneille et la France du xviie siècle
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 Connais-tu Pierre Corneille, l’auteur du Cid ?

 [image: ]
[image: ]Pierre Corneille est issu d’une famille bourgeoise. D’abord connu pour ses comédies, il triomphe, en 1637, avec sa tragi-comédie Le Cid.

 [image: ]Le Cid inaugure le dilemme cornélien. Tout Paris ne parle plus que du cas de conscience des deux jeunes héros qui sont confrontés à un choix impossible à faire.

 [image: ]Le succès du Cid est tel qu’il provoque une célèbre querelle littéraire qui donne naissance à une définition rigoureuse de la tragédie classique (voir p. 140).

 [image: ]Surnommé « le Prince des auteurs de théâtre », Corneille a bénéficié de la protection successive du cardinal de Richelieu, de Mazarin, de Fouquet et, à partir de 1663, du roi Louis XIV qui lui verse une pension.

 		

	
	
	
		
La vie de Pierre Corneille

 
Pierre Corneille est l’auteur d’une trentaine de pièces de théâtre écrites sur plus d’un demi-siècle. Il est, avec Molière et Racine, l’un des plus grands écrivains du xviie siècle, appelé « le Grand Siècle ».

 

[image: ]
Identité :

 Pierre Corneille

 Naissance :

 6 juin 1606, à Rouen

 Décès :

 1er octobre 1684 (à 78 ans), à Paris

 Genres pratiqués :

 comédie, tragi-comédie, tragédie, poésie

 

Une vie surtout provinciale et familiale

 Pierre Corneille naît, en 1606, dans une famille bourgeoise d’avocats. Il est l’aîné de 8 enfants (dont 2 sont morts prématurément). Après une brillante scolarité au collège des Jésuites de Rouen, il fait des études de droit et se destine à être avocat. Son père lui achète, en 1628, deux charges modestes d’avocat du roi. Rien ne semble donc destiner Corneille au théâtre. Pourtant, il en fait le but de sa vie.

 

Une vie sans histoires

 À l’inverse de ses héros, Pierre Corneille mène une vie tranquille. En 1641, il épouse Marie de Lampérière grâce à l’intervention de Richelieu auprès du père de la jeune aristocrate qui refusait ce mariage. Ils ont 7 enfants. Pendant la majeure partie de son existence, il continue à vivre dans sa maison de Rouen, avec son frère Thomas, dramaturge comme lui.



La passion du théâtre

 
Une passion précoce pour le théâtre

 Corneille n’a que 23 ans quand il fait le choix d’écrire pour le théâtre : il confie à une troupe, de passage à Rouen, une comédie, Mélite (1625), qui, jouée à Paris (au théâtre du Marais), en 1629, remporte un succès suffisant pour que le jeune avocat se lance pleinement dans la carrière de dramaturge.

  Après avoir écrit un poème en vers latins, Excusatio, en l’honneur du roi Louis XIII, de la reine et du cardinal de Richelieu, il devient le protégé de ce dernier, passionné de théâtre et qui souhaite utiliser ce genre pour célébrer le pouvoir royal : il reçoit une pension.

 

Un amour déçu

 Corneille connaît un amour déçu pour une Rouennaise fortunée, mais qu’il juge à l’origine de son destin d’écrivain : « J’ai brûlé fort longtemps d’une amour assez grande / Et que jusqu’au tombeau je dois bien estimer, / Puisque ce fut par là que j’appris à rimer […]. »



Diverses influences

 Ce goût pour le théâtre se manifeste très vite dans sa vie, peut-être sous l’influence de l’enseignement des jésuites, qui utilisaient ce genre littéraire comme moyen pédagogique. Il se peut aussi qu’il ait été marqué par la fréquentation des nombreuses maisons d’édition de Rouen, spécialisées dans le théâtre. Enfin, la personnalité de Corneille peut être un élément d’explication : il est timide, bredouille en parlant et ressemble à un marchand normand ; son théâtre, fait de héros passionnés et déterminés, a peut-être été un moyen d’exprimer l’idéal de grandeur et d’héroïsme qu’il portait en lui sans parvenir à le manifester.

 




La révélation du Cid (1637)

 
De la comédie à la tragi-comédie

 Ses comédies, où Corneille s’intéresse à l’amour, ses plaisirs et ses drames, ont préparé la tragi-comédie du Cid qui frappe comme un coup de tonnerre le ciel théâtral de l’époque. La pièce est représentée à Paris, où elle connaît un triomphe inédit. Toute la capitale ne parle plus que du cas de conscience des jeunes héros. La pièce devient immédiatement légendaire, et Corneille un maître qui éclipse tous ses concurrents.

 


 Un succès jalousé

 Cependant, un tel succès entraîne des jalousies : on lui reproche, d’une part, d’avoir copié sans invention Les Enfances du Cid de l’auteur espagnol Guillén de Castro dont il s’est inspiré et, d’autre part, de ne pas avoir respecté les règles classiques qui sont en train de s’imposer au théâtre. Mais Corneille aime le mélange des genres qui caractérise la tragi-comédie et écrira 8 pièces du même registre, certaines avec une mise en scène très complexe. Pour l’heure, ce que l’on appelle « la querelle du Cid » (voir p. 140), violente et qui dure jusqu’en décembre 1638, pousse Corneille à se retirer et à ne plus proposer de pièce pendant trois ans.

 




L’heure de la tragédie

 La tragédie, avec ses règles strictes (voir p. 137), s’impose comme un modèle, et Corneille doit s’y plier. C’est donc avec l’une d’elles, Horace, qu’il renoue avec la scène en 1640. En tout, il écrira 17 tragédies, dont Cinna (1641), Polyeucte (1642) et La Mort de Pompée (1643). Ces premières tragédies, ainsi qu’une comédie, Le Menteur (1644), lui permettent de retrouver l’approbation de ses pairs.

Le dilemme cornélien

 Dans les tragédies et tragi-comédies de Corneille, le héros est confronté à un choix impossible à faire.


 En 1642, Richelieu meurt, mais son successeur, Mazarin, continue de verser une pension à Corneille. Louis XIII décède l’année suivante ; Louis XIV lui succède.

 Très inventif, Corneille continue de livrer un ensemble tragique diversifié : action dramatique simple ou complexe, personnages maîtres ou victimes impuissantes de leur destin, contexte antique ou barbare – ce qui lui permet d’exploiter les effets de la cruauté et de la terreur.

 


Gloire et obstacles

La Fronde

 Ce terme désigne les graves troubles politiques qui, de 1648 à 1653, ont menacé la régence d’Anne d’Autriche (Louis XIV étant alors trop jeune pour régner) et le gouvernement de Mazarin. La Fronde fut d’abord l’œuvre du Parlement, puis des princes (Condé, Conti…) qui tentèrent, en vain, de renverser le pouvoir royal.


 Dans les années 1640, Corneille est au sommet de sa gloire et multiplie les succès. Consécration suprême, il est élu à l’Académie française en 1647. Pourtant, des ombres se profilent : sa tragédie Théodore connaît un échec en 1645 ; la Fronde éclate en 1648 et retarde les représentations de plusieurs pièces ; enfin, en 1651, Nicomède remporte un grand succès, mais le pouvoir y voit un écho à la Fronde et un éloge des princes révoltés contre la couronne. L’auteur entre en disgrâce, perd sa pension et garde le silence pendant sept ans.

 


Un retour triomphal… avant de nouvelles ombres

 Le sens des attentes du public

 C’est l’une des grandes qualités de Corneille qui a eu l’intuition de ce qui allait plaire.


Encouragé par Fouquet, mécène influent et fortuné, Corneille reprend la plume en 1658. Il s’installe à Paris et donne plusieurs pièces (dont Œdipe en 1659 et Othon en 1664). La reconnaissance est totale. On le surnomme « le Prince des auteurs de théâtre ».

 Mais, avec l’emprisonnement de Fouquet en 1661, Corneille perd un généreux protecteur, même si Louis XIV en personne pensionne le dramaturge à partir de 1663. Et, surtout, un jeune auteur fait son apparition : Jean Racine (1639-1699), qui va bientôt régner sur la scène théâtrale. La simplicité de ses tragédies fait passer de mode celles de Corneille, et, en 1670, s’affrontant sur le même sujet des amours contrariées de Titus et Bérénice, le dramaturge vieillissant est humilié par le succès de la pièce Bérénice de son jeune rival.

 Néanmoins, Corneille ne prend une retraite définitive qu’en 1674. Il meurt dix ans plus tard, à l’âge de 78 ans.

 

		

	
	
	
		
La France en 1637

 
La France de louis XIII

 
Vers la monarchie absolue

 1 Le roi Louis XIII (1601-1643) et son tout-puissant ministre Richelieu (1585-1642) gouvernent la France, encore mal remise des guerres de Religion qui ont déchiré le pays. Ils cherchent à renforcer la monarchie contre l’opposition des nobles.

 


L’interdiction du duel

 2 Les grands seigneurs manifestent encore une certaine indépendance, héritée de la féodalité. Ils aiment se battre, mais le duel est interdit en 1626, car le royaume perd ainsi trop d’hommes de grande qualité. Le Cid fait écho à cette actualité.

 


Contre l’Espagne

 3 En 1635, Louis XIII s’engage dans la guerre de Trente Ans, qui a débuté en 1618. Dans ce conflit qui déchire l’Europe, la France combat surtout l’Espagne, qui envahit le Nord du pays au moment où Corneille écrit Le Cid. La victoire de Rodrigue contre les Mores n’est pas sans évoquer celle de Richelieu sur les troupes espagnoles.

 


Des arts royaux

 4 Richelieu, homme d’une grande culture et amateur de théâtre, a l’idée d’utiliser les arts pour célébrer le pouvoir royal et instaurer des normes (il a créé l’Académie française en 1634). Dans Le Cid, c’est, ainsi, l’autorité du roi qui met fin à la querelle des deux familles nobles.






Le théâtre sous louis XIII et Richelieu

 
Où joue-t-on ?

 1 Au début du xviie siècle, les troupes de comédiens sont itinérantes et jouent en province, à Paris, voire à l’étranger. Mais, en 1637, Paris dispose de 2 salles fixes rivales : l’Hôtel de Bourgogne, que le roi subventionne, et le théâtre du Marais. Les plus célèbres pièces y sont jouées.

 


Le statut des comédiens

 2 Les comédiens sont pauvres, même si Richelieu améliore leur sort en leur donnant un statut. De plus, leurs mœurs très libres leur donnent mauvaise réputation et leur valent d’être excommuniés par l’Église et, ainsi, privés d’enterrement religieux.

 


Quel est le public ?

 3 Le théâtre est un divertissement majeur au xviie siècle. Nobles et grands bourgeois s’y rendent quotidiennement ; la petite bourgeoisie va au théâtre le dimanche ; le petit peuple n’y va pas, sauf les serviteurs qui accompagnent leurs maîtres. L’ambiance est toujours très agitée, et la représentation souvent interrompue.

 


Le statut des auteurs

 4 Le statut des auteurs est officiellement reconnu en 1641, grâce à Richelieu : ils reçoivent des subventions et des pensions. Cela favorise la création théâtrale, mais limite la liberté d’expression. Comme ils sont payés au pourcentage d’entrées, leur mot d’ordre est donc de plaire.

 



		

	
	
	
 Le Cid
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Personnages

 
Don1 Fernand

 premier roi de Castille (Ferdinand Ier le Grand, mort en 1065)

 


Doña Urraque

 Infante de Castille, fille de Don Fernand

 


Don Diègue

 père de Don Rodrigue

 


Don Gomès

 comte de Gormas, père de Chimène

 


Don Rodrigue

 amant de Chimène (Ruy Diaz de Bivar)

 


Don Sanche

 amoureux de Chimène

 


Don Arias, Don Alonse

 gentilshommes castillans

 


Chimène

 fille de Don Gomès

 


Léonor

 gouvernante de l’Infante

 


Elvire

 gouvernante de Chimène

 


Un page de l’Infante

 La scène est à Séville : « Tout s’y passe donc dans Séville, et garde ainsi quelque espèce d’unité de lieu en général ; mais le lieu particulier change de scène en scène, et tantôt c’est le palais du Roi, tantôt l’appartement de l’Infante, tantôt la maison de Chimène, et tantôt une rue ou place publique » (Corneille, Examen de la pièce, 1660).

  


 1. Don : titre de noblesse en Espagne (doña au féminin).
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